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1er septembre La tombola de la fête communale fait toujours autant d’heureux.

2 septembre Le soleil était au rendez-vous pour la brocante des fonds de Monta-
taire

26 août Reprise de la saison avec la coupe de France pour le FC Montataire.

8 septembre Visite de la ville commentée par Monsieur le Maire aux nouveaux habitants.

8 septembre Une quarantaine d’associations ont accueilli les Montatairiens pour leur présenter leurs activitées.
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Madame, 
Monsieur,

ctobre est traditionnel-
lement le mois au cours  
duquel, les élus(es) de  

Montataire mettent au point le  
dispositif de rencontres avec les 
habitants dans le cadre de la prépa-
ration du budget. Nous reviendrons 
évidemment sur la programma-
tion des réunions de quartier, des  
moments de rencontre, d’autant 
que cette année en parallèle au 
budget de la ville, nous souhaitons réfléchir avec vous à l’avenir  
de Montataire à travers le Plan Local d’Urbanisme (Plu) qui  
devra être finalisé d’ici la fin 2013, début 2014. Il s’agit de faire 
les grands choix qui dessineront Montataire pour quinze ou vingt 
ans. Que ce soit pour le budget, le Plu, les aménagements dans les 
différents quartiers, toujours notre démarche vise à ce que vous 
puissiez participer, donner votre avis ; c’est aussi une des ambi-
tions que nous avons pour notre ville : que chaque habitant soit 
pleinement acteur, citoyen.
La question de l’emploi qui est au cœur du dossier de ce magazine 
est bien celle qui préoccupe le plus nos concitoyens, à Montataire 
comme ailleurs.
Il faut le rappeler, notre pays a besoin, maintenant, d’une autre 
politique industrielle, d’une autre politique qui permette à tout le 
monde d’avoir des revenus suffisants pour vivre et donc consom-
mer tout en étant soucieux des questions environnementales. 
L’emploi pour tous passe aussi par une véritable sécurisation 
des parcours professionnels, par l’interdiction des licenciements 
qui n’ont pour objectif que la finance. Ceci étant, par nos choix  
municipaux, par notre action nous avons la volonté d’encourager 
le développement économique sur la ville et plus largement sur  
l’agglomération. Nous sommes attentifs à tous les projets de 
création d’entreprises, d’emplois en lien avec l’agence de déve-
loppement économique du bassin creillois (Soda), nous soutenons 
l’insertion, l’accès ou le retour vers l’emploi avec Jade’insert.  
Il n’y a pas de fatalité au chômage, à la destruction d’emplois, et 
nous voulons agir avec vous pour changer les orientations qui en 
sont à l’origine.
Budget 2013, Plan Local d’Urbanisme (Plu), emploi… Les occasions 
de se rencontrer, d’échanger… de se rassembler seront multiples 
dans les semaines qui viennent, j’espère pouvoir vous y saluer. 

Jean-Pierre Bosino
Maire de Montataire

O

25 août Fête communale de Montataire 

8 septembre Visite de la ville commentée par Monsieur le Maire aux nouveaux habitants.

8 septembre Une quarantaine d’associations ont accueilli les Montatairiens pour leur présenter leurs activitées.

26 août Commémoration de la libération de la ville.
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es élections présidentielles 
et législatives du printemps 
dernier nous annonçaient du 

« changement »... 
Force est de constater que le contexte 
économique reste mauvais et garde 
des implications difficiles pour notre 
ville. Les finances sont largement 
impactées par ce contexte et les  
besoins exprimés par la population 
de Montataire, lors de la construc-
tion du « budget de lutte » de l’année  
dernière, restent d’actualité. 
A en croire la nouvelle loi de finance 

de l’État – issue des nouvelles dispositions 
d’austérité européenne (voir p.17) -, les 
collectivités doivent se serrer plus encore 
la ceinture. Comme pour l’État, elles seront 
soumises dorénavant aux injonctions du 
« Haut Conseil des Finances Publiques » qui 
remettent en cause le principe républicain 
de la libre détermination du peuple à fixer le 
niveau des dépenses et des recettes ! 
En clair, les collectivités locales auront en-
core moins de marge pour décider de leur 
budget. Au contraire, il faut de l’air pour 
Montataire, de l’air pour les collectivités ! 
Celles-ci n’ont pas le droit, contrairement 

à l’État, d’avoir des déficits, elles restent 
le dernier rempart contre l’austérité géné-
ralisée et on voudrait en faire la « variable 
d’ajustement », d’un budget national de 
crise ?!
Cette année encore, venez construire 
le budget de votre ville, réaffirmez vos  
besoins, définissez au plus prêt avec les 
élus les priorités d’actions pour qu’enfin ce 
ne soit pas toujours aux mêmes de payer. 

Première rencontre publique dimanche 
21 octobre à 10 h 00 sur le marché.

De l’air pour le budget 
de la ville !

La ville de demain 
c’est maintenant !

our rappel, le processus a été lancé dès le début de  
l’année pour la constitution du diagnostique, base de 
travail au Projet d’Aménagement et de Développement 

Durable (PADD). Jeudi 25 octobre, une grande réunion pu-
blique doit discuter du diagnostique et des premières pistes de  
réflexions pour le PADD : type de développement souhaité,  
accueil de populations nouvelles, protection de l’Environne-
ment, préservation des espaces agricoles, maintien des activités  
économiques, amélioration des équipements publics, protection 
du patrimoine bâti existant, optimisation du réseau de dépla-
cements, qu’il soit routier ou en modes doux (vélos, piétons)... 
Toutes ces questions vont être remises en débat avec la po-
pulation. S’en suivront, les visites de quartier des 27 octobre,  
10 novembre, et 24 novembre où élu-e-s, techniciens et popu-
lation pourront confronter in-situ les orientations issues du PADD 
avec la réalité de chaque situation. Ces réunions sont très impor-
tantes parce qu’elles feront appel à la connaissance que vous avez 
de votre quartier, pour aboutir à des dispositions réglementaires, 
à un zonage précis des différents espaces qui seront présents  
in-fine, dans le PLU. Décider de ce que sera Montataire demain, 
ça commence en octobre de cette année et votre avis compte 
pour la réussite de la ville. 

L

P

Fidèle à la tradition de la ville, le maire et l’équipe municipale vont, cette année encore, consulter  
et associer la population à la construction du budget. Alors, où sont les changements ?

La consultation large des habitants pour la révision du Plan d’Occupation des Sols (POS), pour sa 
transcription en Plan Local d’Urbanisme (PLU), commence 
ce mois. Objectif : que la population se saisisse de ces 
documents qui engagent la ville à 10, 15 ans.
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Agenda 
•  Dimanche 21 octobre à 10h00 - Place du marché

Premiers échanges avec la population dans l’espace communi-

cation mobile de la ville

•  Jeudi 25 octobre à 19h00 - Salle de la Libération

Grand débat sur le diagnostique et consultations autour du 

Projet d’Aménagement et de Développement Durable (PADD)

•  Samedi 27 octobre à 11h00

Visites de quartiers pour les zones « Les Champarts » et « Gournay »

•  Samedi 10 novembre à 10h30

Visites de quartiers pour les zones « Chères Vignes »  

et « Libération / Palace »

•  Samedi 24 novembre à 11h00

Visites de quartiers pour les zones  

« Wallon / Biondi / Sellier / Leclerc »

•  Lundi 3 décembre à 19h00

Ouverture du débat au Conseil Municipal pour la présentation 

du PADD et des différents retours issus des visites de quartiers
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T
Le 22 septembre dernier, les habitants de la ville ont pu découvrir l’ensemble des travaux réalisés  
pendant l’été sur la ville. Les voici pour ceux qui n’auraient pu assister à la présentation.

ravaux de réfection de la voirie et 
d’enfouissement des réseaux rue  
Romain Rolland et Cité Jules Guesde

Ce chantier a duré cinq mois. Les travaux, 
sous maîtrise d’œuvre Mairie de Montataire, 
ont été réalisés par l’entreprise Eurovia (Saint 
Leu d’Esserent), pour le lot n°1 (voirie et  
réseaux divers). L’entreprise Forclum  
(Nogent sur Oise) a réalisé les travaux 
d’éclairage public, conformément au  
schéma lumière (basse tension, éclairage 
public, télécommunication et télédistribution).
Montant total des travaux : 587 800 €
Ces travaux ont été subventionnés par 
le Conseil Général de l’Oise à hauteur de 
70 720 €.

Travaux de réfection de la voirie et d’enfouis-
sement des réseaux rue Raymond Coene
Ce chantier a duré environ deux mois et 
demi. Les travaux de voirie ont été réalisés 
par l’entreprise Colas Nord Picardie (Senlis) 
pour un montant de 137 000 €. L’entre-
prise ETDE (Beauvais) a réalisé les travaux 
d’éclairage public conformément au sché-
ma lumière, pour un montant de 42 000 €. 
Ces travaux ont été réalisés sous maîtrise 
d’œuvre Mairie de Montataire.
Le montant total des travaux s’élève donc à 
179 000 €, financés à hauteur de 34 420 € 
par le Conseil Général de l’Oise.

Rue de La République
Le bureau d’études et la société en charge 
des travaux de réalisation des placettes, 
ont été mis en cause dans la reprise des  
malfaçons. Le tribunal administratif d’Amiens 
a rendu sa décision et nous a signifié fin juin, 
que l’entreprise et le bureau d’études ont été 
condamnés à verser à la ville de Montataire, 
la somme de 437 000 €, au titre de répara-
tion des préjudices subis, lors des désordres 
affectant le pavage des rues Lénine, Jaurès 
et République. Les travaux de reprise des  
placettes seront donc réalisés.
La réfection de la structure complète de 
la rue de la République est en cours, dans 
sa partie comprise entre la place Auguste 
Génie et le carrefour avec la rue M. Hor-
cholle. La réfection de la placette consiste 

à substituer les pavés existants par un 
revêtement en béton bitumineux scin-

tillant. Ces travaux d’une durée de 4 
semaines, s’élèvent à 200 000 € et 
sont réalisés par la société Screg. 
Ils sont entièrement pris en charge 
par l’indemnité résultant du procès. 

Reprise du parvis du centre 
commercial des Martinets 
L’OPAC Oise Habitat réalise actuel-
lement la réfection du parvis du 

Centre Commercial des Martinets, 
suite à l’aboutissement d’un conten-

tieux. Ce chantier consiste aujourd’hui à 
reprendre le dallage dans l’emprise de 

la galerie marchande. Ce nouveau 
revêtement est bien évidemment 

différent du précédent, tant 
sur le plan technique, qu’es-
thétique. La ville, dans un 
souci d’homogénéité a dé-
cidé de reprendre le même 
produit que celui choisi par 
Oise Habitat, sur l’emprise  
restante, à savoir 270m². Ces 

travaux s’élèvent à 69 200 €.

Travaux crèche 
Divers travaux ont été réalisés 

à la crèche. Il s’agit de travaux de 
réfection des peintures, et des faux-

plafonds, de revêtements de sols, et de la 
pose d’un éclairage de sécurité.
Ces gros travaux de  
réhabilitation de la 
crèche s’élèvent 
à 80 000 €. 
Ils sont sub-
ventionnés 
par la Caf 
à hauteur 
de 80% 
du mon-
tant hors 
taxes. 

Bâtiments scolaires
Salle Marcel Coene : réfection du 
bardage (65 000 €) 

Tous les chantiers de l’été

Rue

 Ra
ym

on
d C

oe
ne

Crèche Louise Michel

Rue de la République
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Informations

Services techniques de la ville

Rue André Ginisti

Tél. : 03 44 64 45 45 - Fax : 03 44 64 45 46

Horaires d’ouverture : 

du lundi au vendredi 

de 8h30 à 12h et de 13h30 à 17h30.
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En lien avec notre dossier, nous avons voulu avoir une vision « élargie » à l’Oise, et une opinion sans 
compromis avec la situation. Entretien avec Alain Blanchard, conseiller général de l’Oise, qui connaît 
bien Montataire et ses environs.

omment voyez vous 
la situation pour 
l’emploi sur Monta-

taire et sa région, notam-
ment depuis 2008 ?
Nous subissons de plein fouet un déclin  
industriel inquiétant. Le secteur est en 
pleine mutation et l’indicateur qui ne ment 
pas c’est que si l’Oise tirait jusqu’à main-
tenant son épingle du jeu par rapport à la 
Picardie, elle se retrouve aujourd’hui au 
même niveau de difficulté que les autres 
départements de la région.
La vérité c’est que les fleurons de  
l’industrie du territoire, qui portaient jusqu’à 
maintenant l’activité et la production, 
ont été dévorés par les ogres du marché,  
venant faire des bénéfices avec les res-
tructurations et les fermetures (notamment 
avec Still !) .

Existe-t-il des pistes de 
sorties par rapport à cela ?
Tout d’abord il faut voir la situation dans 
laquelle se retrouve la population : les  
inégalités vont grandissantes, le chômage 
des jeunes explose dans les quartiers, cela 
devient de moins en moins tenable pour 
tout le monde.
Il nous faut relever le défi. Nous devons  

défendre les emplois et la production 
comme nous l’avons fait avec le Maire 
de Montataire avec les Still, empêcher 
des décisions néfastes dans l’intérêt des  
salariés. Il nous faut nous opposer et  
trouver les solutions innovantes pour le 
maintien de la production.
[…] Mais je voudrais dire que cela passe 
aussi par des pouvoirs nouveaux pour 
les salariés dans les décisions qui tou-
chent leur entreprise et l’outil de travail. 
Ce n’est pas en étant dans le compromis 
avec les puissances financières que nous  
bougerons les choses, il faut une grande 
politique publique pour la production, 
l’emploi et l’atout industriel français, c’est 
comme cela que nous avancerons.

On parle beaucoup du 
manque de compétitivité 
pour l’industrie française ? 
Votre avis ?
Encore une fois, reprenons l’exemple des 
Still-Saxby ! Carnets de commandes pleins, 
ouvriers qualifiés et productifs, innovations, 
rentabilité de l’entreprise... Non, le vrai 
problème c’est ce phénomène de préda-
tion opéré par les grands trusts financiers 
comme Goldman-Sach. On parle beaucoup 
du coût du travail, mais jamais des énormes 

ponctions opérées pour la rentabilité des 
capitaux investis. Rendez-vous compte, 
en trente ans, le rapport entre la part des 
richesses produites allant au travail et celle 
allant au capital s’est complètement inver-
sée. On voudrait aujourd’hui compresser 
encore les salaires pour enrichir toujours 
plus les actionnaires ? C’est un non-sens.

Comment inverser cette 
tendance ?
Notre bassin d’emploi a des atouts : une 
dimension industrielle affirmée, une main 
d’œuvre qualifiée, mais il ne faut pas  
oublier que les sites de productions sont 
liés au niveau national. Par exemple, si 
on ferme PSA Aulnay, l’activité d’Arcel-
lor à Montataire sera largement impactée 
puisqu’elle fabrique l’acier et les tôles 
pour ces voitures ! C’est une question  
aujourd’hui nationale, un défi pour l’indus-
trie française dans son ensemble. 
Les élus locaux ont leurs rôles, le nouveau 
gouvernement, beaucoup de responsabili-
tés, mais pour défendre l’emploi il faudra 
aussi une mobilisation large de la popula-
tion, un front qui permette de faire plier les 
logiques de rentabilité à tout prix. 

C

Sur le front de l’emploi

Alain Blanchard, Conseiller général de l’Oise, avec des salariés de Still
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uelles ont été 
les grandes étapes 
de votre voyage ? 

D’abord il y a eu la rencontre. On a été très 
bien accueilli en Allemagne, tout le monde 
était très souriant. Nous avons été reçus 
par le Maire de Finsterwalde, cela nous a 
impressionné d’être reçu « officiellement », 
ça nous valorisait. Quelque part, on a com-
pris avec cette réception l’engagement des 
différentes villes pour ces rencontres entre 
Palestiniens, Allemands et Français.
L’ouverture de la fête des chanteurs de 
Finsterwalde nous a marqué aussi, on a  
découvert une autre culture que la notre.

Quels événements 
marquants ou anecdote 
avez-vous vécu ? 
On a assisté en Allemagne à une rencontre 
entre Palestiniens et Israéliens. Cette ren-
contre s’est vraiment bien passée, c’était 
très chaleureux. Les hommes ont eu un peu 
de mal à rompre la glace, mais les femmes 
ont tout de suite discuter ensemble. À ce 
moment on s’est rendu compte qu’au delà 
des différences et des religions, nous étions 
tous humains et qu’il n’y avait pas de réelle 
barrière entre nous.

Aussi, il y a eu le festival de Finsterwalde. 
C’est sans commune mesure avec Monta-
taire. On s’attendait à une petite fête foraine 
et on a vu une grande foule, des écrans 
géants et forcément plein de monde qui  
buvait de la bière.

Comment vos relations 
ont évolué au cours 
du séjour avec 
les Palestiniens ? 
Il sont venus tout de suite chez nous en  
arrivant (Nabil) et forcément on ne s’est pas 
lâché. Jusqu’en Allemagne on a été de plus 
en plus complice et on s’est attaché. On 
a vraiment été un groupe soudé, on a eu 
beaucoup d’échanges. 

Comment voyez-vous 
maintenant leurs condi-
tions en Palestine ?
Difficile d’apprécier leurs conditions là-bas 
sans y être allés, en plus, on s’est beaucoup 
amusé avec eux, ils ont une véritable joie 
de vivre. 
On s’est rendu compte de ce qu’il vivait 
vraiment lorsqu’ils nous ont montré une  
vidéo d’un raid israélien dans leur camp. 
Sur le coup nous n’avons par réalisé, mais 

en voyant nos amis allemands et palesti-
niens en larme nous avons compris que 
c’était vraiment grave par moment, qu’ils 
avaient des conditions de vie difficiles, qu’il 
y avait la guerre même.

Qu’en avez-vous 
retiré personnellement ? 
Que du bonheur ! C’est aussi simple que 
ça. Une très belle aventure humaine. C’est  
difficile d’en parler, c’est quelque chose 
qu’on a ressenti dans nos tripes. 
Au final on a vraiment constitué un groupe 
entre nous, on s’est même surnommé les 
« sicky-micky » (ndlr - ? -), une sorte de 
reconnaissance que l’on portait les uns  
envers les autres.

Que pensez-vous de 
l’engagement de la ville en 
faveur de ces échanges ?
Bravo Montataire ! 
On regarde ce que font les autres villes et 
ici on va jusqu’au bout des échanges. Les 
élus se déplacent avec nous, on a vraiment  
l’impression que notre ville montre 
l’exemple. Vivement l’année prochaine 
qu’on parte peut-être en Palestine. 

Q

Une jeunesse monde !
Les deux dernières semaines d’août, quatre jeunes Montatairiens et quatre jeunes Palestiniens –  
encadrés par Jade - sont partis à Finsterwalde grâce au jumelage croisé avec le camp palestinien 
de Dheisheh et la ville de Finsterwalde. Impressions – croisées et condensées - des jeunes de notre  
commune à leur retour.

Sur le front de l’emploi

Les jeunes allemands, français, palestiniens avec Jürgen Riecke, Président de la Sparkasse Elbe-Elstu (Caisse d’épargne) 
et Jörg Gampe, Maire de Finsterwalde (à gauche) et Arlette Lebel, Présidente de l’association Jade (à droite).
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Il s’agit d’un service qui compte 
près d’une trentaine de personnes 
pour deux responsables. Il y a plu-

sieurs catégories d’agents qui vont des 
polyvalents jusqu’aux plus spécialisés. Pour  
couvrir au mieux les interventions sur la 
ville, celle-ci est découpée en zones placées 
sous la responsabilité d’équipes distinctes. 
Si on ajoute les permanences pour les in-
terventions d’urgences, une des premières 
difficultés du bon déroulement du service 
réside dans la gestion des ressources hu-

maines. Gestion des compétences et des 
missions, des priorités des interventions, 
de la souplesse des plannings, de la dispo-
nibilité et de l’état de fatigue des équipes, 
jusqu’au roulement sur les tâches les plus 
difficiles, Didier Gouye et Joël Imbert – res-
ponsable et responsable adjoint du service – 
doivent chaque jour trouver le bon équilibre.
« Bien que le travail soit difficile, on peut 
compter sur les gars » nous confie Didier 
Gouye. Car il faut en effet un bon niveau 
de compréhension entre les responsables 
et les agents du service pour mener à bien 
l’ensemble des missions. La majorité des 
interventions se font évidemment en ex-
térieur, par tous les temps. De l’îlotage, en 
passant par les travaux d’entretiens et de 
nettoyages, jusqu’aux missions d’accom-
pagnement des relations publiques pour 
le montage des équipements des mani-
festations, les tâches sont effectivement 
pénibles. 
« Certains agents ne peuvent plus porter 
de charges lourdes », nous indique un des 
agents, « alors on tourne pour ceux qui peu-
vent encore le faire ». En cause l’achemine-
ment des différents matériels, qu’il s’agisse 
des éléments pour travaux ou le mobilier 
pour les différentes manifestations.
« L’ambiance dans le service est bonne, 
c’est dur c’est normal qu’on soit solidaire » : 
mais Joël Imbert précise « il y a des coups 
de gueules, et c’est normal ! Cela fait partie  

des échanges entre nous qui permettent 
de partager équitablement les missions du 
service. C’est pas toujours facile de compo-
ser nos équipes mais on s’en sort. »
Sécurisations et contrôles des travaux  
réalisés par les extérieurs, réparations de 
trottoirs, grilles, plaques d’égoûts, déposes 
de poteaux, signalisations, débroussaillages, 
nettoyages... la ville peut compter sur ces 
équipes pour nous assurer des voies plus 
sures et plus belles, pour que tous les jours 
nous nous sentions en « bonne voie ». 

Il s’agit d’un service à la population qui compte le plus d’agents. La voirie... à la fois domaine et objet du 
service, elle est chaque jour l’élément le plus partagé par les usagers. Circulations, sécurité, entretiens, 
les missions à suivre sont nombreuses.

Sur la bonne voie

L

Thierry Heurteur Bernard Leclerc et Frédéric MagniezPhilippe Padé

Didier Gouye, responsable du service voirie Joël Imbert, responsable adjoint
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L’emploi 
sur tous les fronts !

epuis plusieurs années notre  
territoire est durement tou-
ché. Notre ville accueille, ou a  

accueilli, de grands groupes industriels. 
Base de l’activité du territoire, ceux-ci 
déterminent largement les ressources 
des ménages et des collectivités. Mais 
depuis les années 80, et l’avènement 
progressif de ce qu’on appelle le « libéra-
lisme économique », la maîtrise publique 
et citoyenne des moyens de production a 
largement reculé.
De la fermeture de l’usine Chausson, 
en passant par les différents plans de 
restructurations (Goss, Arcelor-Mittal) 
jusqu’à la fermeture ce mois-ci de l’en-
treprise Still-Saxby, les logiques finan-
cières, et l’ouverture aux concurrences 
insoutenables de la « mondialisation » 
détricotent chaque jour un peu plus le 

tissu industriel qui constitue l’activité, la 
culture et l’histoire du territoire. 
Sommes-nous pour autant devant un 
phénomène inexorable ? Sommes-nous 
devant une fatalité, sommes-nous sur 
une voie ou toute autre alternative est 
interdite ? 
Force est de constater qu’il n’y aura pas 
de retour en arrière. Les mutations éco-
nomiques et institutionnelles de notre 
époque nous obligent à un examen sans 
état d’âme de la situation. Les grands 
changements dans l’organisation même 
du monde du travail, des parcours in-
dividuels dans l’emploi, ou même de la 
diversification grandissante des activités 
doivent nous interroger pour trouver des 
solutions nouvelles, et dégager des pers-
pectives qui doivent permettre à chacun 
de vivre décemment.

Car si ces questions semblent complexes, 
elles nous concernent tous. Productions, 
emplois, formations... il y a urgence au-
jourd’hui pour éviter l’appauvrissement 
général.
Au-delà d’un examen détaillé de la si-
tuation de notre commune, nous voulons 
avec ce dossier vous présenter un certain 
nombre de perspectives qui pourraient 
permettre au territoire et à la population 
de respirer un peu. Nous voulons égale-
ment mobiliser, tous les acteurs qui agis-
sent chaque jour sur le front de l’emploi, 
car cette question est éminemment ci-
toyenne et volontariste.
« Le marché » ne peut ni ne doit décider 
à lui seul de notre avenir, les pouvoirs pu-
blics et les citoyens ont leurs mots à dire, 
leurs rôles à jouer. 

En avril de cette année nous vous proposions déjà un dossier sur le développement économique. 
Dans la continuité, nous voulons ce mois-ci aborder l’épineuse question de l’emploi, car avec l’ag-
gravation de la crise, il est plus que temps de mobiliser largement pour sortir de l’impasse.
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Casse de l’industrie : casse de l’emploi !

Portrait robot d’un demandeur d’emploi 
sur la commune (2008/2010)

La commune a connu une importante destruction d’emplois depuis 1982 : près de 50% des emplois 
ont été supprimés. Cette destruction concerne principalement les employés et ouvriers (emplois peu 
qualifiés) qui composent une majorité des actifs Montatairiens.

Le chômage revêt nombre de situations individuelles bien différentes les unes des autres mais les 
indices statistiques nous permettent de suivre à grands traits une photographie de notre commune.

De ce fait, si le nombre d’emplois présents sur la commune 
reste légèrement supérieur au nombre d’actifs, peu de Mon-
tatairiens peuvent y prétendre, car ces emplois concernent 
au minimum des ouvriers qualifiés. Cette situation conduit 
donc à un taux de chômage très important, et ce, malgré la 
présence d’emplois sur la commune.
L’évolution économique de ces dernières années (licencie-
ments) a induit une forte hausse du chômage, celui-ci pas-
sant de 13,3% en 1982 à 25,5% en 2012.
Sur Montataire, il concerne davantage les femmes et atteint 
plus de 30% chez les moins de 25 ans.
Ces valeurs indiquent les caractéristiques suivantes :
• Nombres d’emplois existants sur Montataire sont occupés 
par des actifs d’autres communes
•  les emplois ne répondent pas/plus aux qualifications des 

actifs Montatairiens. 

Les demandeurs d’emplois sont plus nombreux chez les hommes que 
chez les femmes (53%). Majoritairement âgés de 25 à 49 ans (66% fin 
2008), l’évolution 2008/2010 semble nous indiquer que l’aggravation de 
la crise touche maintenant plus les moins de 25 ans et les plus 49 ans. 
Fait indiscutable, la grande majorité des demandeurs d’emplois de la 
commune est peu qualifiée : sur la ville 70% des demandeurs d’emplois 
ont un niveau de qualification inférieur au CAP ou au BEP. La situation se 
complique pour les diplômés puisque leur nombre a augmenté de plus de 
moitié sur la période 2008/2010. 

L’état de l’emploi

Avez-vous pensé à…

Les dispositifs de Validation 

des Acquis de L’Expérience ?

www.vae.gouv.fr
L’apprentissage en alternance ?

www.alternance.emploi.gouv.fr

L’armée pour apprendre un métier ?

www.recrutement.terre.defense.gouv.fr

5 648

5 275
5 420

5418

10 310

8 638

5 770

5 780

5 670

13,3

21

17,9

24,4

25,2

8,9

11,1

12,4
11,2

0

5

10

15

20

25

30

1982 1984 1986 1988 1990 1992 1994 1996 1998 2000 2002 2004 2006 2008 2010 2012
4 000

5 000

6 000

7 000

8 000

9 000

10 000

11 000

Population active totale Nombre d'emplois
Taux de chômage Montataire Taux de chômage Oise

Ville

31/12/2008 En % 31/12/2010 En %
Evolution

2008/2010
En %

Demandeur d’emploi catégorie ABC
Demandeur d’emploi catégorie A
Hommes (ABC)
Femmes (ABC)
Moins de 25 ans
50 ans et plus
Niveau = ou infra V
Bac + 2 et plus

1021
737
540
481
214
115
716
124

92
66

52,9
47,1
21

11,3
70,2
12,2

1409
982
765
644
303
177
931
206

93,8
65,4
54,4
45,7
21,5
12,6
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Quelles offres d’emplois ?
Sur Montataire plus qu’ailleurs, la part des emplois secondaires (industrie) est importante. Pour au-
tant, les emplois qui y sont exercés ont tendance à changer alors que les professions présentes sur 
Montataire sont peu diversifiées.

L’étude des catégories des emplois et des 
actifs sur Montataire permet de déduire les 
quelques caractéristiques suivantes :
•  Une diminution importante des emplois 

à destination des employés et ouvriers 
alors que ces catégories sont les plus re-
présentées chez les actifs Montatairiens. 
Phénomène inquiétant, ces catégories 
semblent s’installer plus durablement 
dans l’inactivité depuis 2009.

•  Les professions intermédiaires et les 
cadres dans la population active semblent 
répondre aux besoins de 1999 en terme 
d’emplois, alors que depuis, ces deux 

catégories ont fortement 
augmenté. L’écart entre 
la situation des diplômés 
de la commune et les be-
soins du territoire sem-
blent indiquer une inadé-
quation entre les types de 
diplômes et les besoins.

•  Enfin une part d’artisans 
et agriculteurs quasi-
stable et en adéquation 
avec les emplois. 
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Les questions de l’emploi !
L’emploi pour tous est une nécessité. Les besoins non satisfaits sont immenses. Pourquoi ne pas se 
poser les questions qui permettraient de remettre l’emploi au cœur des besoins sociaux et environne-
mentaux de notre société ?

Chaque femme et chaque homme aspirent 
à participer par leur travail au bien de tous.
Pourquoi ne pas sécuriser les parcours de 
chacune et de chacun dans l’emploi et la 
formation avec une continuité de revenu 
tout au long de la vie ? Pourquoi pas une 
Sécurité sociale professionnelle, prenant 
en charge les périodes de non-emploi, de 
formation et de retrait d’activité ? Pourquoi 
ne pas rétablir le potentiel industriel de la 
France ? L’urgence écologique implique 
une relocalisation de l’économie et l’ur-

gence sociale commande de lutter contre 
le chômage ouvrier : pourquoi une ambi-
tion industrielle qui se limiterait à quelques 
secteurs de pointe et pas un tissu industriel 
diversifié ? Pourquoi pas des stratégies 
de filières dans des secteurs émergents 
et stratégiques, intégrant recherche, in-
novation, développement, formation et 
production pour réduire par exemple la 
consommation d’énergie ? Pourquoi des 
pôles de compétitivité qui concentrent les 
activités sur quelques lieux dans une mise 

en concurrence des territoires, pourquoi 
pas des pôles de coopération permettant de 
mieux lier recherche, formation, production 
et emploi ? Pourquoi pas un droit à l’emploi 
et au travail ? Pourquoi pas une citoyenneté 
d’entreprise, des droits nouveaux pour les 
salariés dans l’entreprise ? Pourquoi pas 
des choix d’investissement des entreprises 
partagés, en tenant compte des priorités 
sociales, écologiques et économiques, dé-
mocratiquement débattues ? 

Couver son idée !
BGE, ensemBle pour aGir Entreprendre, est une structure qui œuvre à la création ou reprise d’entre-
prises. Il s’agit d’une coopérative qui permet à chacun de tester et de lancer ses idées en toute sécurité 
tout en bénéficiant d’un statut indépendant (voir notre portrait).

L’idée est simple mais peut être très utile 
pour les petits entrepreneurs ne disposant ni 
des ressources financières, ni des ressources 
humaines suffisantes pour démarrer une ac-
tivité. La structure propose des cours de ges-
tion : dimensions juridiques, commerciales, 
budgétaires et fiscales, les candidats sont 
accompagnés et mis à niveau dans leurs pro-

jets. Ils disposent ensuite d’un an pour tester 
leur activité : salariés par la structure ils n’ont 
à s’occuper que du décollage de l’activité et 
de la mise en place de leur future entreprise. 
Tout au long de cette année, étapes et bilans 
sont sanctionnés par des remises à niveaux 
sur les faiblesses identifiées. Une expérience 
qui peut s’avérer intéressante car sur les 110 

dossiers acceptés dans l’Oise, seulement 
17% des cas ramènent les personnes en si-
tuation de recherche d’emploi. 

antenne de Creil
15 quai d’aval, 60100 Creil
tél : 03 44 29 30 10
www.bge-oise.org
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Parti pris pour l’industrie !
L’emploi passe par la reconquête de l’industrie
L’identité de Montataire et du bassin creillois est étroitement liée à sa vocation industrielle.
Au regard des évolutions des trois dernières décennies, la désindustrialisation de la France et de notre 
département constitue l’un des fondements de la crise.

Depuis 1973, la France a perdu 40 % de ses 
emplois industriels, sans parler des emplois 
induits : chaque emploi industriel contribue 
à créer trois emplois. On l’a vu chez Still ou 
Goss, la logique financière a pénétré les en-
treprises industrielles, pour lesquelles l’exi-
gence de rentabilité, surtout à court terme, 
est devenue déterminante, amplifiant la 
désindustrialisation. Il ne s’agit pas de nier 
l’existence de la compétition mondiale, mais 
l’expérience le prouve, la reconquête de l’in-
dustrie doit avoir pour objectif de répondre 
aux besoins économiques et sociaux.

La reconquête de l’industrie ne peut pas 
s’accompagner d’une nouvelle réduction 
des salaires comme certains le préconi-
sent. La compétitivité de l’industrie doit 
plutôt être recherchée en développant la 
recherche, l’innovation technologique, une 
meilleure qualification des salariés dans un 
développement solidaire des territoires. 
Il est donc indispensable de faire le lien 
entre les activités industrielles et les  
services publics, en termes d’éducation, 
de formation, de recherche, de santé, et  
d’infrastructures.

Créer les conditions d’une revalorisation de 
ces emplois implique que l’État, la région, le 
département avec le concours de la ville se 
dotent d’une vision à long terme. 
Enfin l’expérience en témoigne, quand 
on donne du pouvoir aux salariés et aux  
citoyens, ils sont capables de faire des  
propositions de dimensions alternatives. 
Qu’il s’agisse du développement de la  
production, de la commercialisation ou en-
core de la dynamique du territoire. 

Les Still ont trouvé repreneur...
Le belge Punch Metals International (PMI), 
équipementier automobile, sera le repre-
neur de l’usine spécialisée dans les chariots 
élévateurs. Sur les 250 salariés, seuls 60 
seront repris. À terme, le groupe belge en-
visage de recruter une centaine de salariés.

Plus d’un an de combat. Malgré le soutien des élus et des ha-
bitants du territoire, la fabrication de chariots élévateurs s’est 
arrêtée. Au-delà de l’incroyable gâchis, des emplois per-
dus pour satisfaire les appétits financiers de Kion et autres 
Goldman Sachs, restera le combat exemplaire des salariés 
pour la défense de leurs emplois et de l’activité industrielle 
sur le territoire. 

Vue aérienne des Marche de l’Oise

Les Still lors d’une de leurs manifestations
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Projection militante

C oline Serreau nous invite dans  
« Solutions locales pour un  
désordre global » à découvrir de 

nouveaux systèmes de production agricole, 
des pratiques qui fonctionnent, réparent les 
dégâts et proposent une vie et une santé 
améliorées en garantissant une sécurité ali-
mentaire pérenne.
Caméra au poing, Coline Serreau a parcouru 
le monde pendant près de trois ans à la ren-
contre de femmes et d’hommes de terrain : 
Pierre Rabhi, Claude et Lydia Bourguignon, 
les paysans sans terre du Brésil, Kokopelli 
en Inde, M. Antoniets en Ukraine... tour à 
tour drôles et émouvants, combatifs et ins-
pirés, ils sont ces résistants, ces amoureux 
de la terre, dont le documentaire de Coline 
Serreau porte la voix.
Cette série d’entretiens d’une incroyable 
concordance prouve un autre possible : une 
réponse concrète aux défis écologiques et 
plus largement à la crise de civilisation que 
nous traversons.

La réalisatrice
Cinéaste à succès (« Trois Hommes et un 
Couffin », « La Crise » et de « Chaos »), Co-
line Serreau s’engage depuis toujours pour 
un monde plus juste et plus humain.
La réalisatrice a démarré sa carrière en 
1976 par un documentaire féministe et mi-
litant : « Mais qu’est-ce qu’elles veulent ? 
». Elle ponctue depuis sa filmographie de 
productions militantes comme en 1991 
avec « Pour Vera Chirwa », réalisé au sein 

du collectif Contre l’oubli pour Amnesty  
International.
En 1996, sa caméra sera au service de 
l’interdiction des mines anti-personnels et 
en 2006, elle dénoncera les ravages de la 
violence conjugale.

Intervenant
Claude Aubert, pionnier de 
l’agriculture biologique en 
France, est l’un des fonda-
teurs de Terre vivante. Il est 
l’auteur de nombreux livres 
sur l’agriculture biologique, 
l’alimentation saine et les 
relations entre environne-
ment et santé.
En 1990, Karin Mundt, co-
fondatrice et directrice de 
Terre vivante, et Claude 
Aubert décident de créer un 
Centre écologique destiné à 
sensibiliser les particuliers 
à un comportement plus 
respectueux de l’environ-
nement. Après une longue 
recherche, c’est à Mens (à 
50km de Grenoble) que le 
Centre ouvre ses portes en 
1994. Claude Aubert en as-
sure la direction de 1997 
à 2004. Aujourd’hui, il se 
consacre entièrement à ses 
activités de conférencier, 
d’auteur et de consultant. 

Octobre au Palace 
> Du 1er au 30 octobre

 Florilège, exposition de peinture haïtienne 
Vernissage le mardi 9 ou vendredi 12 octobre à 18h. 

Le Palace

> Mardi 2 octobre à 20 h 00

Qu’est-ce qu’on va faire de toi ? 
Épopée dînatoire contemporaine - Théâtre • Durée 1h15  

Le Palace 
Réservation auprès de la Faïencerie au 03 44 24 95 70

> Mercredi 17 octobre à 19 h 00

On dirait rien longtemps
Théâtre de marionnettes et d’objets • à partir de 12 ans  

Entrée libre et gratuite • Salle de la Libération

> Jeudi 18 octobre à 19 h 30

Soda 
Soyons oublieux des désirs d’autrui 
Création - Feuilleton théâtral et musical en trois parties 

Réservation auprès de la Faïencerie au 03 44 24 95 70. 

Le Palace

> Samedi 20 octobre à 17 h 00 et 20 h 00

Haïti
Les yeux ouverts sur l’immigration 
Haïti, le pays du dehors - 17 h 00 • Mémoire Vodou - 20 h 00

Projections débats • Entrée libre et gratuite • Buffet 

dînatoire gratuit sur inscription 

Le Palace

>  Jeudi 25 octobre à 20 h 00

Le travail en question 
“De mémoires d’ouvriers” de Gilles Perret 

Exposition “Des hommes au travail,  

un patrimoine redécouvert” 

Projection - débats - exposition • Entrée libre et gratuite 

Le Palace 

Info & réservation : 03 44 24 69 97

Le vendredi 5 octobre, projection du film de Coline Serreau  
« Solutions locales pour un désordre global ». Film militant sur les 
conséquences terribles de la « révolution verte », cette projection 
sera suivie d’un débat avec un des intervenants du film, Claude 
Aubert, pionnier de l’agriculture biologique en France, est l’un des 
fondateurs de Terre vivante. À ne pas manquer ! Cu
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Informations

Vendredi 5 octobre – 14h et 18h30

La séance de 18h30 sera suivi 
d’un débat et d’une dégustation 
de plats froids concoctés par 
l’Espace Huberte d’Hoker.
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arid Mareeche a grandi en Lorraine, 
près de Metz. Il ne nous parlera pas 
de son parcours scolaire, juste une 

phrase qui laisse entrevoir une multitude de 
causes ou de contextes, pour ceux que le 
système éducatif n’a pu aider : « je n’ai pas 
pu faire d’études, quelques stages... ». Dès 
seize ans, il connaît les petits boulots : entre-
tiens d’espaces verts, menuiserie...
Vers 21 ans il déménage en Normandie, près 
de Vernon. Sa sœur l’héberge et il rencontre 
sa première femme. Il trouve du travail en 
tant qu’agent d’entretien pendant cinq ans 
et passe son CAP de gardien d’immeuble en 
1997. Mais survient le déclic...
Une enseigne de jeux vidéo lui propose de de-
venir vendeur et il passe rapidement gérant 
d’un des deux magasins. En 1998, il découvre 
l’informatique et les premiers PC grands  

publics. Avec ses collègues, il se forme au 
montage des ordinateurs, composants et  
logiciels. Suite à la fermeture des magasins, 
il reprend l’intérim et se fait embaucher par 
Eure-Habitât comme gardien d’immeuble.
Il se sépare ensuite de son épouse et dé-
ménage dans l’Oise où il vit depuis huit ans.  
Il rencontre sa nouvelle femme, repasse par 
la case intérim, agent d’entretien, contrat 
CAE avec Oise-Habitat puis chantier d’inser-
tion avec la RCCEM sur la Montataire-Box 
depuis septembre 2011. 
Depuis mi-mai sa micro-entreprise de  
services informatiques « City-PC » est en 
couveuse avec BGE, lui assurant un début 
d’activité plus sécurisé : il ne pourra béné-
ficier de l’argent des différentes prestations 
qu’il réalise que lorsqu’il aura réalisé un fond 
de trésorerie suffisant. Entretiens, montages, 

créations 
de blogs, 
sa spécialité réside 
dans l’optimisation des sys-
tèmes informatiques pour le jeu vidéo.  
« J’ai pas créé une entreprise pour gagner 
dix milles euros par mois, d’abord parce 
que je connais le contexte économique 
difficile, ensuite parce que je veux appli-
quer des tarifs abordables pour tous ».  
« Je suis un VRAI geek ! ». Et Farid Mareeche 
s’en défend : rien à voir avec l’archétype de 
l’adolescent boutonneux qui ne décroche pas 
de sa chambre et de ses écrans. C’est un 
virus qu’il a contracté tôt avec les premiers 
Star Wars, sa passion avançant avec son  
expérience dans le magasin de jeux vidéo.  
Depuis Farid Mareeche, cultive, collectionne, 
va à différentes conventions où se mélan-
gent les univers des films de science fiction, 
la culture japonaise, l’informatique et les 
jeux vidéos. « Je garde les pieds sur terre ». 
Sa passion, il la partage avec son fils, mais 
pour lui, pas le temps de se laisser dévorer 
par une activité qui deviendrait trop chro-
nophage. « Je me limite chaque jour, en me 
laissant quelques plages de temps ».
Au delà de son parcours atypique, on 
sent une grande passion qui l’a conduit à  
développer sa propre entreprise. L’envie 
de progresser reste intacte et l’une de ses  
dernières satisfactions a été de réaliser 
le dépannage complet d’un ordinateur  
portable dernière génération, alors qu’il 
ne l’avait jamais réalisé. Lorsque nous lui 
 demandons ce qu’il aurait envie de commu-
niquer aux autres, il nous répond du tac au 
tac : « ne jamais arrêter d’apprendre, même 
si c’est pas évident »... Bien loin du « self 
made man » à l’américaine, Farid Mareeche 
nous aura donner un visage humain de l’en-
vie d’entreprendre. 

Profession « autodidacte »

F

Farid Mareeche, 46 ans, travaille en insertion à la RCCEM sur le développement  
de l’offre internet depuis septembre de l’année dernière. À l’issue de ce chantier, 
il a décidé de se lancer en auto-entrepreneur dans le dépannage informatique. 
Portrait.

Farid Mareeche
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Je suis un VRAI geek !
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Bientôt un siècle
de syndicalisme !

Les déclarations envoyées à la mai-
rie et archivées dans la série 7F1 
nous apprennent que pendant les 

années 1930, plusieurs syndicats et asso-
ciations syndicales ont été fondés et dis-
souts à Montataire.
En 1931, a été constitué le « Syndicat uni-
taire des métaux et parties similaires » dont 
le président était Monsieur Jouret.
En 1936, plusieurs syndicats ont été créés : 
•  l’ « Association syndicale des techniciens 

et employés de la Société Marinoni », qui 
comptait alors 84 adhérents. Présidée par 
René Vergnes, elle a été dissoute en 1937,

•  l’ « Association syndicale des techniciens 
et employés de la Société des Ponts et  
travaux en fer » qui avait 11 adhérents et 
qui était présidée par Robert Rigaut,

•  le « Syndicat professionnel des techniciens et 
employés de la Société Anonyme des anciens 
établissements Brissonneau et Lotz » et 

•  l’« Association des collaborateurs de la Société Anonyme des  
anciens établissements Brissonneau et Lotz » qui totalisaient  
21 adhérents pour la première, 38 adhérents pour la seconde et 
toutes deux présidées par Victor Masnada, 

•  le « Syndicat de défense des intérêts des commerçants, artisans et 
petits industriels de Montataire et environs », dont le président était 
Marcel Dufour, et qui avait aussi deux vice-présidents : Auguste 
Genie, Maire et Fernand Fournier, adjoint. Il deviendra, en 1938, -  
l’« Union de défense des intérêts des commerçants, artisans et pe-
tits industriels de Montataire et environs ».

Enfin, en 1939 c’est le « Syndicat des ouvrières et ouvriers des éta-
blissements Vandrand et Caperan et Cie » qui a été créé. Les trois 
membres de son conseil d’administration étaient des femmes :  
Julia Lamaurisse, présidente ; Suzanne Vantoers, secrétaire et Léonie 
Besson, trésorière. 

Les annonces des naissances, mariages et décès font l’objet d’une autorisation de la famille. Sans autorisation de sa part, nous ne pouvons pas publier l’annonce.

Sources : archives communales – 7F1
Carte postale Voirin et Marinoni extraite de : La région de Creil, de D. Delattre

Carte postale de l’usine des Ponts te travaux en fer : collection Mons ad Theram

Ils sont nés
Juillet 2012
• Le 16 : Helen SANTOS LANDIM

Août
• Le 6 : Adam HACHACHE
• Le 8 : Sara GUÉRIN EL BISSIS
• Le 13 : Rayane BITTICH
• Le 18 : Catherine OBOROKUMO
• Le 24 : Issa AW
• Le 26 : Rayan FEDDAL

Ils se sont mariés 
Août 
•  Le 25 : Christophe CERVERRA  

et Déborah ANTUNES
•  Le 25 : Guylain MATUMUENE N’LONGI  

et Ange MWANZA WA KALENDA

Ils sont décédés
Juillet 2012
•  Le 31 : Elisabeth BETTENS  

épouse GOSSET, 78 ans

Août
• Le 14 : Gérard GASTEL, 67 ans
• Le 19 : Chantal LECONTE, 55 ans
• Le 25 : Robert PUTEAUX, 71 ans
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Mobilisés pour l’emploi & la ré-
duction du déficit

 « Inverser la courbe du chô-
mage d’ici un an »
Le gouvernement se mobilise pour 
l’emploi, en engageant les réformes 
à long terme qui permettront de 
redresser le pays dans la justice. 
Création de 100 000 emplois d’ave-
nir, mise en place du contrat de gé-

nération pour favoriser la transmission 
des savoirs et réforme du financement 
de la protection sociale dévolu au seul 
travail: la majorité agit pour le change-
ment et le PS se tient à ses côtés pour 
proposer et innover.
Le Ministre du travail, de l’emploi, de 
la formation professionnelle et du 
dialogue social  prône une réforme du 
contrat de travail sous le signe de la 
sécurité et de l’adaptation. Il faut ain-
si sécuriser celui qui est dans l’em-
ploi et faire que le CDI, de fait, ne soit 
plus l’exception mais bien la norme, 
ensuite il faut prendre en compte les 
évolutions technologiques des entre-

prises dans le respect des salariés.
Il faut considérer qu’il n’y a pas que le res-
pect des gens qui apportent de l’argent 
dans l’entreprise, il y a aussi le respect de 
ceux qui apportent leur force de travail.
Réduire le déficit laissé par la droite
Le gouvernement souhaite également réduire 
le déficit à 3% et parvenir à l’équilibre en 2017. 
L’effort nécessaire est chiffré à 30 milliards 
d’euros pour 2013 :
10 milliards d’euros correspondront à 
des réductions de dépenses : les effectifs 
de la fonction publique resteront stables et 
les emplois créés dans les ministères prio-
ritaires que sont l’éducation, la justice et la 
sécurité «seront compensés ailleurs».
10 milliards d’euros à une fiscalité ajus-
tée aux grandes entreprises 
Un effort demandé aux grandes entreprises 
compenserait une baisse injuste de la fis-
calité accordée par la droite. Il faut que les 
PME soient protégées et c’est pourquoi, 
elles ne seraient pas touchées par cette 
hausse d’impôt.
10 milliards d’euros sur les ménages 
avec une hausse de la dernière tranche 
de l’impôt sur le revenu à 45% : et une 
grande réforme de la fiscalité avec notam-
ment la taxation à 75% au delà d’un mil-
lion d’euros mais également une taxation 
des revenus du capital au même niveau que 
ceux du travail. 

Le Groupe Socialiste
Contacts : psmontataire@yahoo.fr 

ou 03 44 64 44 34 

La tribune de ce groupe ne nous 
est pas parvenue.

La rentrée scolaire 2012 s’est glo-
balement bien passée à Montataire. 
Malgré la fermeture d’une classe à 
l’école Paul Langevin ; nous avons, 
avec les parents et les enseignants, « 
sauvé » la classe des moins de 3 ans 
à l’école Jacques Decour.

Et pourtant, une quarantaine d’en-
fants attendent encore une place à 
l’école. Il faut permettre le droit à la 
scolarité dès 2 ans pour les familles 
qui le souhaitent. Et pour cela, il est 
impératif de créer des postes ; 1 000 
postes de plus en primaire, 300 dans 
le secondaire ne suffiront pas à répa-
rer les 80 000 suppressions du quin-
quennat Sarkozy. Il faut en finir avec la 
pénurie ! Le changement promis par 
François Hollande est attendu avec 
impatience. Dès maintenant, il faut :  
• Recréer les 2 500 postes de RASED (ré-
seau d’aide et de soutien aux enfants en 
difficultés pour lutter contre l’échec scolaire)
• Rétablir les postes supprimés pour as-
surer le remplacement des professeurs
• Relancer la formation des enseignants
• Réaffirmer la gratuité de l’école publique. 

On a beaucoup parlé du coût de la rentrée 
scolaire pour les familles. A-t-on oublié que 
l’école est laïque, obligatoire et gratuite ?
L’égalité des chances repose aussi sur la gra-
tuité scolaire. A Montataire, la municipalité 
prend en charge toutes les fournitures sco-
laires en primaire afin de réduire le coût pour 
les familles. Elle aide lycéens et étudiants avec 
les livres et les bourses.
La France doit se donner les moyens d’une 
politique de progrès pour l’éducation. Tous les 
enfants sont capables d’apprendre. A nous 
de construire l’école qui leur en donnera les 
moyens !! Il est temps de bâtir une école au 
service de la réussite de tous.
Les Françaises et les Français ont voté pour 
que leur vie change, pour s’attaquer au monde 
de la finance et sortir de la crise.
Pour la première fois, la Gauche est majoritaire 
à l’Assemblée nationale et au Sénat, c’est le 
moment de se donner les moyens d’un véri-
table changement. Rien ne sera possible avec 
l’austérité qu’impose le pacte budgétaire eu-
ropéen signé par Sarkozy et Merkel, qu’il faut 
combattre. Ce traité vise aussi à dessaisir le 
Parlement français du vote du budget de la 
nation, un peu comme si le budget de la ville 
se décidait non plus à Montataire mais à Paris 
! Exigeons la non ratification de ce pacte et la 
consultation des Français par un référendum, 
comme l’a fait le Conseil municipal du 24 sep-
tembre sur proposition de vote de notre Groupe.

Les élus du groupe 
communiste et républicain

Les textes sont publiés tels qu’ils sont transmis à la rédaction
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Traités européens : le peuple 
doit être consulté !
Les élu-e-s de Montataire, par l’adoption d’une motion et d’une lettre à l’adresse de Michel Françaix, 
député de la circonscription, ont réaffirmé l’exigence d’un référendum concernant l’adoption du nou-
veau traité européen.

lettre au député de la circonscription
Lors de la campagne électorale, le président 
de la République avait pris l’engagement 
(engagement n°11 de ses 60 propositions) 
de renégocier le Traité pour la stabilité, la 
coordination et la gouvernance (TSCG) dans 
l’Union économique et monétaire, dit Pacte 
budgétaire, signé par Nicolas Sarkozy et 24 
autres dirigeants européens le 2 mars der-
nier. [...]
Lors du sommet européen réuni à Bruxelles 
les 28 et 29 juin dernier, aucune de ces 
conditions n’a pu être réunies : seul un pacte 
pour la croissance comportant des me-
sures de libéralisations et de libre échange, 
l’obédience à de nouveaux règlements 
élargissant les pouvoirs de la Commission 
européenne (« 6 pack ») ou renforçant le 
contrôle des pays de la zone euro en diffi-
culté (« 2 pack »), et le déploiement de 120 
milliards d’euros a été adopté en plus du 
traité. Ce montant dérisoire (inférieur à 1% 
du PIB européen) est composé pour moitié 
de fonds structurels déjà votés et program-
més, et pour moitié de prêts hypothétiques 
de la Banque européenne d’investissement 
pour des grands projets d’investissements 
privés dont on ne connaît encore rien.
Pourtant, la relance de l’activité écono-
mique dans notre pays et en Europe est 
indispensable. Cela ne pourra pas se faire 
en adoptant le TSCG qui inscrira dans le 
marbre les politiques d’austérité en inter-
disant définitivement tout déficit structurel 
supérieur à 0,5% aux états européens. [...]
Ce traité marque également une nou-
velle étape dans la dérive autoritaire de 
la construction européenne. Ainsi, il pré-
voit des sanctions automatiques contre 
les pays contrevenants aux mesures de 
discipline budgétaire, mettant la politique 
économique des états européens sous la 
coupe de la Troïka (BCE, FMI, Commission 
Européenne) au détriment des peuples et 
des ressources de collectivités territoriales 

telles que la notre. [...] Au nom des habi-
tants de Montataire nous nous opposons à 
cette ratification.
Déjà en 2005, les Français avaient exprimé 
par référendum leur rejet de cette construc-
tion libérale et autoritaire de l’Union Euro-
péenne en rejetant le Traité Constitutionnel 
Européen (TCE). Depuis, à l’initiative de 
Nicolas Sarkozy, ce traité a été adopté en 
catimini par le parlement sans aucun dé-
bat public. Il faut rompre avec cette logique 
politique ! François Hollande a annoncé sa 
volonté de faire ratifier ce traité par la voix 
parlementaire dans les plus brefs délais. 
Nous déplorons cette décision : les enjeux 
politiques et économiques de ce traité sont 
considérables et nécessitent un large débat 
citoyen. 

Le conseil municipal de Montataire 
considère que lorsque de tels en-
jeux sont posés, la souveraine-
té populaire doit être respec-
tée et qu’un référendum 
doit être convoqué.

Les parlementaires doivent relayer cette 
exigence pour être en conformité avec le 
mandat pour lequel ils ont été élus.
Monsieur le député, vous pouvez y contri-
buer en demandant un référendum 
pour mettre en débat et sou-
mettre au vote des citoyens 
ce nouveau traité euro-
péen. 

Motion du conseil municipal de Montataire
lundi 24 septembre 2012

Permanences de Monsieur le Maire, 

Jean-Pierre Bosino 

•  mairie annexe des Martinets  

le lundi matin de 10 h à 12 h inscription sur place le jour même à 9 h.

•   mairie centrale  

le jeudi de 10 h à 12 h inscription sur place le jour même à 9 h. 

Le dernier samedi de chaque mois de 9 h 30 à 11 h 30, 

uniquement sur rendez-vous au 03 44 64 44 44.

•  Allô... M. le Maire - permanence téléphonique 

Le premier samedi de chaque mois  

de 9 h 30 à 11 h 30 au 03 44 64 44 44.

Permanence d’Alain Blanchard

Vice-Président du Conseil général de l’Oise

Dimanche de 10 h à 12 h à la salle des mariages en mairie centrale.

Permanences des adjoints 

S’adresser en mairie au 03 44 64 44 44
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seil du président !

L’entraînement des kayakistes sur le Thérain
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e Canoë Kayak Club du Thérain c’est 
d’abord deux jours d’entraînements 
par semaine, les mardi et vendredi. 

Suivant les saisons qui impactent le niveau de 
l’eau et les températures, ces entraînements 
se déroulent soit en piscine, soit en rivière. Les 
entraînements en piscine sont principalement 
destinés aux enfants et aux débutants, afin de 
se rompre aux techniques de base en toute 
sécurité et d’apprendre à se retourner. « On 
peut mettre jusqu’à vingt sept bateau dans la 
piscine ! » nous indique le président en sou-
riant : au-delà, effectivement, il devient difficile 
de manœuvrer.
Le club jouit d’un certain succès et fidélise 
ses adhérents. Comme chaque année olym-
pique il devrait même enregistrer un nombre 
supérieur d’adhésions, mais les raisons de la 
bonne santé du club sont aussi dans l’esprit 
qui l’anime.
« On travaille sur le principe de la transmission 

[des savoirs et des techniques] », précise Pas-
cal Dauvergne. En effet, pour chaque groupe 
de niveaux, le club cherche les équilibres 
entre ceux qui peuvent tirer et ceux qui ont à 
progresser. Idem pour les formations des mo-
niteurs, le club se montre volontaire dans l’ac-
compagnement et le développement de l’en-
cadrement : « Nous sommes pour un principe 
de continuité. Nous ne serons pas toujours là 
pour nous occuper de ce club, nous voulons 
quelque chose de durable ».
Le club se centre sur une activité de « plaisir » 
et de découverte de la nature. Les adhérents 
ne sont pas poussés à la compétition, même 
si le club propose des préparations pour le sla-
lom, la vitesse (descente), et l’ « ocean racing » 
(course de fond sur la mer).
Si vous aimez ramer, ne manquez pas de vous 
renseigner ! Le club dispose de la partie na-
vigable la plus intéressante pour ce sport au 
niveau du Thérain. Il sera également vous 
convaincre par ses activités de sensibilisa-
tions de la population aux questions de pro-
preté de la rivière et d’environnement. 

Ramer, ça a du bon !

L

Créé en 1986, le Canoë Kayak Club du Thérain a pris un virage en 
2000 avec l’actuel président du club, Pascal Dauvergne. D’abord 
un club de copains, il s’est ouvert à de nombreux publics et acti-
vités, pour compter 66 adhérents réguliers cette année.

Résultats 
sportifs

Amis sportifs, cette rubrique vous appartient. 

N’hésitez pas à nous communiquer vos résultats

Gymnastique
Samedi 8 septembre avait lieu le forum des associa-

tions au gymnase Marcel Coene à Montataire.

Mr Jean-Pierre BOSINO, Maire de la ville de Mon-

tataire, a voulu mettre à l’honneur l’équipe de 

TeamGym de l’EMM suite à leur titre de championne 

de France obtenu le 13 mai 2012.

En début d’après-midi après avoir réunies toutes ces 

jeunes filles, Monsieur le Maire leur a remis à cha-

cune un livre sur la ville de Montataire vue par ses 

habitants, 2 places de cinéma gratuites et une cal-

culatrice solaire. L’entraineur, Mlle Sandra Lefèvre a 

reçu un bouquet de fleurs ainsi que le vice président 

du Club, Mr Francis Deschamps.
L’équipe de Teamgym championne de France était 

composée de:
Manon Guilleminot, Hélène Poiré, Emma Vettese, Lu-

cie Bouldron, Anais Cochon, Shannon Thomas, Sarah 

Nicola, Lucille Taildeman,Mélanie Cailleux, Amy Da 

Silva et Shahinez Berrouba. 

Source : http://esperancegym1.free.fr/

Basket-Ball 
A ce jour, 3 équipes de jeunes se sont qualifiées 

pour les championnats régionaux :

- benjamins
- minimes
- cadets
Les compétitions ont repris fin septembre 

Info MBB
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« Garder la tête à l’endroit ! » 

Actualité du Club de kayak 
de Montataire 2012/2013
•  11 septembre reprise de l’activité Club 

20h à la Piscine
•  22 / 23 septembre rallye de la Cure 
• 29 / 30 septembre Baie de Somme
• 11 novembre Marathon de l’Ardèche
•  22 janvier Challenge jeune en piscine 

en soirée à Montataire
•  7 avril Slalom et descente classique 

jeunes à Montataire
•  8/9 mai Rallye d’orientation Ile de 

Bréhat (Côte d’Armor)

•  1 et 2 Juin Oise verte et bleue  
(ateliers jeunes le samedi et Rallye le 
dimanche)

•  15 / 16 juin Finale du Challenge jeune 
régional à Montataire

•  29 / 30 juin Lac du Der (Aube)

Contact / Informations : 
Pascal Dauvergne - 06 17 54 83 09
Président Montataire Canoë Kayak Club 
du Thérain
www.mon-kayak.com
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News

Le PAIJ

Après la fermeture estivale, le PAIJ est de nouveau ouvert du 
lundi au vendredi de 14 h 00 à 18 h 00.
Notre équipe est à votre disposition pour répondre à vos 
questions, vous accompagner, vous orienter et vous aider 
dans l’élaboration de vos projets.
Venez vite vous renseigner sur les nouvelles actions, nouvelles 
permanences nouveaux chantiers et nouveaux dispositifs !

Le Point écoute 

Le Point écoute de Jade est un service de prévention qui pro-
pose aux jeunes âgés de 11 à 25 ans un espace d’écoute et 
de parole anonyme et gratuit.
L’équipe psycho-éducative du Point écoute, constituée de 
trois éducatrices et de deux psychologues, accueil les jeunes 
et leurs parents du lundi au vendredi de 10 h 00 à 19 h 00, 
selon les jours.
Pour plus de renseignement n’hésitez pas à contacter 
notre équipe du Point écoute de Jade au 03 44 27 88 65  
ou au 06 08 54 04 49.

Le service animation

C’est la rentrée et comme chaque année le service anima-
tion vous propose tout un programme d’activités et d’ateliers 
sportifs, éducatifs et ludiques des plus intéressants !
N’hésitez pas à prendre contact avec l’équipe d’animation 
pour connaître les modalités d’inscriptions.
Une liste d’ateliers est présentée au PAIJ pendant tout le mois 
de septembre, venez-vous informer…
Le local ados est ouvert tous les mardis et vendredis soirs de 
21 h 30 à 1 h 00 du matin.

Semaine régionale de l’environnement
> vendredi 5 octobre
Projection du film « Solutions locales pour un désordre global »
18 h 30 – (voir notre page culture)

> samedi 6 octobre
09 h 00 – Nettoyage citoyen de la plaine, du bois communal et 
collecte sélective des déchets
14 h 00 – Nettoyage citoyen des berges du Thérain et collecte 
sélective des déchets
Inscription au 03 44 64 45 45

> Les 16, 18 et 25 octobre
Visite de l’étang du parc urbain avec la CPIE de l’Oise
14 h 00, devant l’entrée du parc - Inscription au 03 44 64 45 45

> Dimanche 14 octobre
Société mycologique
Exposition mycologique annuelle, place de la maire de 9h à 17h. 
Sortie en forêt du samedi matin 13 octobre, rendez-vous a 8h30 
(précise) place de la mairie.

> Du 15 au 21 octobre
Semaine du goût
Découvrez les « pains et fromages ». Visite de laiterie, fournil, dé-
couvertes pleines de savoir, de terroirs et de goûts, décorations culi-
naires, fabrications de pains... Informations au 03 44 24 55 80.

Semaine bleue
les seniors sont à l’honneur ! Petits déjeuners dans les écoles pri-
maires avec les enfants, mise à niveau pour le code de la route, 
promenade avec la société mycologique, visite des carrières de 
Saint-Maximim, initiation à l’informatique, tournois de pétanque, 
spectacle... Informations au 03 44 64 45 60.

> En bref…
Nouvelles consignes de tri (CAC) :
Vous pouvez, depuis la rentrée, recycler l’ensemble de vos emballages 
plastiques alors que jusque là seuls les bouteilles et les flacons se recy-
claient. L’objectif est simple, il s’agit de doubler le taux de recyclage des 
emballages plastiques qui est de seulement 20% aujourd’hui.
Le SMVO tient des réunions publiques pour informer sur le nouveau 
dispositif : pour tout renseignement appelez le SMVO au 03 44 38 29 .

Cours de langues
Les cours d’allemand ont repris au sein du comité de jumelage 
Montataire-Finsterwalde.
40 € / trimestre + adhésion à l’association.
Renseignements et inscriptions – Mr Jacques Claux 06 23 22 92 39

Enquêtes
L’Insee réalise, d’octobre 2012 à février 2013, 
une enquête sur les conditions de travail. Cette 
enquête a pour objectif d’obtenir une description 
concrète du travail, de son organisation et de 
ses conditions. Sur notre commune, quelques 
ménages seront sollicités. Merci de réserver un 
bon accueil à l’enquêtrice mandatée.

Santé
Une nouvelle infirmière libérale s’est installée à Montataire : Mme 
Debay Laure-Julie, déplacement à domicile et soins au cabinet, sur 
rendez-vous.
Mme Debay Laure-Julie – 06 51 24 70 87
8 rue Jules UHRY 60160 Montataire
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Espace Huberte d’HokerSemaine du goût du 15 au 21 octobre 2012

Inscriptions à l’Espace Huberte d’Hoker à partir du 8 octobre • Quartier des Martinets • 03 44 24 55 80


